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REPRÉSENTATION D'ARMES IBÉRIQUES
SUR LES MONUMENTS ROMAINS DE PROVENCE

La curiosité me faisait, il y a quelques mois, feuilleter le
magnifique Recueil général des bas-reliefs de la Gaule romaine,
du commandant Espérandieu; quel ne fut pas mon étonne-
ment de voir, au milieu des armes sculptées sur les trophées
des arcs de triomphe de Carpentras, d'Orange, d'Avignon, et de
fragments des monuments analogues de Narbonne, Béziers et
Tauroentum, des représentations d'épées et de falcatas ibé¬
riques?

1° Falcatas — Sur la face est de l'arc de Carpentras
(Espérandieu, op. cit.), entre deux barbares prisonniers, au pied
d'un arbre, est figuré (fig. 1, n° 1) un grand couteau à lame
sinueuse et poignée en crosse presque identique à une falcata
un peu large; comme l'arme est dans son fourreau, la largeur
de celui-ci à la base est égale à celle de la partie renflée de la
lame, de sorte que les proportions de celle-ci peuvent parfaite¬
ment avoir été semblables à celles d'une vraie falcata.

L'arme est pourvue d'un baudrier s'attachant vers le premier
tiers de la lame par une traverse munie de chaque côté d'un
anneau. L'une des brides de la courroie se termine par une

boucle, et l'autre par une lanière. Sur le panneau ouest, fai¬
sant pendant au précédent, existe une autre a falcata » toute
semblable (fig. 1, n° 2), sauf la forme du pommeau de la poi-

»

1. Joseph Déchelette rapporte les falcatas espagnoles des nécropoles aux
ve, iv* et ni* siècle avant l'ère (Manuel, t. II, p. 1127 et 1131), mais il déclare
qu'elles ont certainement continué à être en usage jusqu'à une date ultérieure^
puisque la falcata est encore figurée sur une monnaie de Garisius, propré¬
teur en Espagne, 25 ans avant J.-G* [ibid- p. 1137),
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gnée, représentant une tête de félin. Néanmoins, cet objet n'a
pas été bien compris par les commentateurs du monument,
cités par le commandant Espérandieu; les uns ont cru y voir
une queue de poisson ou de dragon, et d'autres une trompe
d'éléphant ou encore une enseigne : nous savons maintenant
qu'il s'agit simplement du même objet que l'on voit sur la face
opposée, et lui faisant exactement pendant.

Il existe également de nombreuses représentations de falca-

Tauroentum. — 7, Vienne, couteau sinueux à pommeau entête de carnassier.
— Croquis d'après les photographies des monuments du Recueil général du
Cl E. Espérandieu.

tas1 sur les trophées de la face nord de l'arc d'Orange (flg. 1,
n° 3) mêlées à des figurations de boucliers typiques de La Tène,
et à des faisceaux de lances analogues aux lances « holosi-
dèriques » des Ibères. Malheureusement, l'extrémité de ces armes,
et parfois la plus grande partie de la lame est masquée sous

1. Je signale, en passant, l'existence, au Musée d'Iviça, que j'ai eu l'occa¬
sion de visiter il y a quelque temps, de plusieurs fragments de falcatas bien
typiques et d'autres couteaux courbes à dos anguleux semblables à ceux des
nécropoles et acropoles des provinces de Soria et Guadalajara, La provenancede ces objets est bien de l'île.
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des boucliers, et la petitesse des photographies du Recueil
d'Espérandieu rend délicate l'interprétation de certains détails.
Toutes sont reconnaissables à la forme en crosse delà poignée,
dont le pommeau prend quelquefois l'allure d'un bec d'oiseau.
Plusieurs portent des courroies terminées souvent par des
boucles et s'attachant au fourreau par des anneaux uniques ou
doubles placés latéralement à peu de distance de la base de la
gaine. Il semble qu'un faisceau analogue existe également dans
le trophée de la face sud (Espérandieu, p. 197, 200, 201). A
côté des fa/catas, nous représentons un large couteau courbe, à
poignée également en crosse (fig. 1, n° 6), de Tauroentum
(Espérandieu, op. cit., p. 44), et la partie supérieure d'un autre',
suspendu à la ceinture d'un guerrier incomplet (Espérandieu,
op. cit., p. 424) découvert à Narbonne, et dont la crosse de la
poignée forme une tête de canard (fig. 1, n° 4). Il existe là
aussi des couteaux courbes bien curieux (fig. 1, n° 5), de cer¬
tains bas reliefs de même origine (Espérandieu, p. 432 et 435).
Un autre bas-relief de Vienne (Isère), sinueux, mais moins
courbe que les vraies falcatus ibériques présente aussi une tête
de carnassier au pommeau (fig, 1, n° 7).

2° Épées et poignards ibériques. — On connaît maintenant
un grand nombre d'épées ibériques à antennes du nord au sud de
l'Espagne, depuis Villaricos (Almeria), Illora et Almediniila
(Grenade), jusque dans les régions désormais classiques de Soria
et Guadalajara (Aguilar de Anguita, Arcobriga, Luzaga, Gor-
maz, Numance, etc 2) et même exceptionnellement le sud et

1. Déchelette (Manuel, t. II, p. 926 et 1133) figure des épées germaniques et
Scandinaves à un seul tranchant, dont la poignée à pommeau en crosse e&t
assez analogue à celle des falcatas, mais la lame en est longue et droite.

2. Marquis de Cerralbo, Las necropolis ibericas (Assoc. Esp. para el Pro-
gveso de las déridas, congrès de Valladolid, t. II, 1915) — voir aussi Gon-
zalo Moreno de Tejada, La necropolis Iberica de Gormaz, in For Esos Mundos,
l<Vbrero 1916, — et surtout Horace Sandars. The Weapons of the lberians in
Archœologia, LXIV. 1913— Joseph Déchelette (Manuel, t. II. p. 74), exprime
nettement l'opinion que le glaive opurt hnllstattien, bien que remontant jus¬
qu'au vi® siècle dans certains cas, s'est prolongé en Espagne et sur le versant
nord des Pyrénées jusqu'au iv° siècle avant l'ère. 11 fait observer qu'à Luzaga,
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l'ouest de la France (Avezac-Prat, Landes de la Gironde, Lot, Dor-
dogne, Angoumois, et même Loire-Inférieure). On vient de
découvrir en Provence une importante nécropole où Ton trouve
épées à antennes et f>/lcatas, ce qui augmente l'intérêt des com¬

paraisons auxquelles nous allons nous livrer entre les épées des
monuments de cette région et les armes découvertes dans des
milieux ibériques bien définis.

Les plus remarquables figurations d'épées à antennes se
trouvent sculptées sur des blocs provenant de Narbonne (Espé-
randieu, op. cit., p. 424 et 425). Dans Lune (fig. 2, n° 7), la
poignée seule et une petite partie de la lame sont figurées, ot
les deux sphères jumelles du pommeau sont admirablement
représentées : aucun doute ne saurait exister sur l'interpréta¬
tion.

La seconde est un peu moins claire (fig. 7, n°8) : le pommeau
est profondémentjbilobé, mais les deux sphères ne sont pas
distinctes sur la photographie d'Espérandieu. En revanche,
le fourreau est représenté dans son entier, et est conforme à
celui de beaucoup d'épées courtes d'Aragon. Il s'applique,
immédiatement sous la garde, à un baudrier dont on voit les
nombreuses perforations (comme cela se voyait aussi sur cer¬
tains falcatas).

La très petite échelle des reproductions photographiques du
commandant Espérandieu relatives aux trophées de la face
nord de l'Arc d'Orange rend plus délicate l'interprétation des
détails de la poignée de plusieurs faisceaux d'épées (fig. 2,
n° 2, 3, 4). Il semble bien que plusieurs, avec leur pommeau
bilobé, se rapportent aussi à des épées à antennes. En tout cas,
les lames ont exactement les proportions et la forme qu'elles
présentent dans ces armes. Une autre (fig. 2, n° 1), isolée, est
munie d'une poignée à antennes à enroulement externe et
saillie centrale, qui se rapporte plutôt aux poignards à manche

nécropole où il se rencontre abondamment, on le trouve avec des objets typi¬
ques des périodes I, II et même III de la Tène.
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de bronze « anthropoïdes » de la Tène III (voir Espérandieu,
op. cit., p. 197 et environs). Parmi les armes portées par des
guerriers barbares dans la mêlée représentée page 193, il existe
une épée à pommeau aplati et bilobé qui peut aussi être à
antennes formées de deux boutons contigus (fig. 2, n° 11).
Les autres ont un pommeau large et plus ou moins convexe,

série sont : 1, Glaive à manche « anthropoïde »; arc d'Orange. — 19, Epée de
la Tène, un peu courte, arc de Carpentras. — 20, Epée de la Tène, fragment
de Narbonne. — Celles qui se rapportent, par leurs proportions et les carac¬
tères de leurs poignées, aux formes ibériques, sont les suivantes : 7, 8. Epées à
antennes; Narbonne, 2, 3, 4, 5, 6, 11, 12, 13, divers types à pommeau élargi,
parfois bilobés, de Tare d'Orange. — 9, Narbonne. — 10, Béziers. — 14 Deux
épées, Avignon. — 15, 16, 17, Tauroentum; 18, Toulouse (amazone). — Croquis
d'après les photographies des monuments publiées dans le Recueil général du
Cl E. Espérandieu.

parfois avec bouton central (fig. 2, n° 12, 13); les lames sont
toujours semblables à celles des épées ibériques. Quant à ce

type de poignée elles le présentent aussi fréquemment, comme
on peut le voir sur des exemplaires de Numance, Aguilar de
Anguita, Almedinilla et Illora (Sandars, loc. cit.y p. 23, 62,
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63, 64). Ces armes existent à Orange probablement (fig. 2,
n° 5, 6); il s'en trouve sur des fragments de Béziers (fig. 2,
n° 10), Narbonne (fig. 2, n° 9), d'Avignon (fig. 2, n° 14), de
Tauroentum (fig. 2, n°s 15, 16, 17), et même Toulouse (fig. 2,
n° 18). Comme nous en reproduisons l'image, il ne paraît pas
nécessaire de développer davantage notre description. Les vraies
épées de la Tène ne se trouvent qu'exceptionnellement : deux
beaux exemplaires à Carpentras (fig. 2, n° 19), et une à Nar¬
bonne (fig. 2, n° 20)l.

Les rapprochements que nous venons de signaler ont une
certaine importance, au sujet delà date mimma jusqu'à laquelle
les épées à antennes et autres de type ibérique et les falcatas
ont été employées. En effet, les dates de l'occupation romaine
de la Provence sont les suivantes : Postérieurement à 236 a.

J. C., Marseille s'allie à Rome; en 154, 125, 124, 121, les
Romains, comme leurs alliés, défont les Ligures, les Sallu-
viens, les Voconces, les Allobroges; en 124, Aix est fondé, et
en 118, Narbonne ; de 109 à 105, les Cimbres et les Teutons
défont les Romains, mais, en 102 et 101, Marius les met en
déroule. D'autre part, la date de l'érection des arcs de triomphe
est forcément postérieure d'un certain nombre d'années à
l'occupation militaire, de sorte qu'il faut considérer les dates
précédentes comme trop reculées. Bien que les inscriptions
qu'ils portent se rapportent à l'époque impériale (Orange,
Tibère,21 ans ap. J.-C.), il estadmisqu'elles ont été rappliquées
sur des monuments plus anciens. Il est certain que leur déco¬
ration les rattache à la tradition dérivée de l'art grec de Per-
game; mais cette indication laisse une grande latitude pour
fixer une date. Certains auteurs ont tenté de la rapprocher de
150 avant l'ère; mais la plupart ont obéi à la tendance de les
rapporter à l'époque de César et d'Auguste. J'avoue humble-

1. Les fourreaux pendus à la ceinture de certains « barbares » de la scène
de combat de Tare d'Orange sont cependant assez longs (de la ceinture au
premier tiers de la jambe). — A Saint-Remy (Espérandieu, /oc. cit., p. 92 et
suiv.) les épées sont au contraire toutes longues.
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ment mon peu de compétence poiir aborder un tel sujet; mais
l'étude des armes représentées démontre clairement qu'il est
très probable que les trophées représentent les dépouilles des
populations autochtones ou méridionales utilisant une partie
de l'armement ibère. Il ne s'agirait donc, ni des trophées des
Gaulois de l'époque de César, ni de ceux des Germains battus
par Marius. L'épée de la Tène estrarement figurée sur ces monu¬
ments, et, semble-t-il, n'était pas d'un usage général chez les
peuples dont ces arcs représentent la défaite par les Romains.

Or, Déchelette a établi la rareté de cette épée dans la région
de la France au sud du plateau central et dans les régions
limitrophes aux Pyrénées, qui est justement le pays où les
glaives à antennes de type espagnol sont disséminés. C'est donc
plutôt à l'occasion de combats contre les peuples de cette région,
remontant à une date assez haute, que ces arcs triomphaux
auraient été construits, peut-être avec le concours des artistes
grecs de Marseille.

Si, d'un côté, nos comparaisons auraient pour conséquence de
rajeunir sensiblement la date de disparition des épées de type
ibérique et des fahatas, d'autre part, il semble qu'une autre
conséquence serait d'accorder une antiquité sensiblement plus
haute que celle concédée par les auteurs les plus compétents
aux arcs triomphaux ou débris de pareils monuments de la
Provence1. De toute façon, et quelle que soit ma faible compé¬
tence en cette matière d'archéologie monumentale romaine,
il m'a paru intéressant de signaler cette contradiction incon¬
testable entre les données chronologiques habituellement
admises de l'archéologie ibérique et de l'archéologie monumen¬
tale, qui mériterait d'être l'objet d'une étude plus approfondie
que celle-ci. H. Breuil.

1. Il est vrai que les bas-reliefs qui servent d'occasion à nos remarques
peuvent avoir emprunté leurs types d'armes, soit à des trophées originaux,
conservés dans des temples et remontant à une époque sensiblement plus
ancienne, soit à des œuvres sculpturales d'âge plus reculé, peut-être non
romaines, mais hellénistiques,qui ne nous sont pas parvenues.

ANGERS 1MP A. BCJRD1N. — F. GAULTIER ET A. THÉBERT, SUCG".
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